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VII

LILLY KAHIL
Remarques sur l'iconographie des pieces

de Menandre





REMARQUES SUR L'ICONOGRAPHIE
DES PIECES DE MENANDRE

Au terme de ces Entretiens, il n'est pas inutile de faire
appel a l'archeologie et de considerer les enrichissements

qu'elle est susceptible d'apporter a la connaissance de
Menandre. Un auteur antique, en effet (ou un auteur moderne)
n'est pas simplement le createur d'une litterature en quelque
sorte abstraite : il depend profondement de la realite qui
l'entoure, realite humaine et realite materielle, et cela est

particulierement vrai pour un auteur dramatique qui s'adresse

a un public donne, qui est oblige de se plier aux exigences
d'un genre donne, et aussi au cadre dans lequel ses ceuvres
seront executees. C'est le cas pour Menandre, d'autant plus
que la Comedie nouvelle a multiplie les possibilites de
Paction theätrale. D'oü l'interet special que presente ici une

enquete sur la documentation iconographique, enquete qui
s'attache en premier lieu aux representations dans 1'art figure
de scenes tirees de l'ceuvre de Menandre.

Or si, depuis bien longtemps, on avait formule maintes

hypotheses a propos d'un certain nombre de documents,
qu'il s'agisse de reliefs ou surtout de mosarques et de pein-
tures, qu'on attribuait a des pieces de la Comedie nouvelle 1

et parfois ä Menandre, les decouvertes de ces dernieres

annees, et surtout celles de Mytilene, permettent d'envisager
ce probleme d'une maniere nouvelle. C'est pourquoi il
convient d'aborder cette enquete non point selon l'ordre
chronologique des images, mais en presentant d'abord un
ensemble tardif, celui justement de Mytilene, qui a l'avantage
considerable de regrouper un grand nombre de documents

1 L'excellent ouvrage de A. Simon, Comicae Tabellae, 1938, avait dejä formule
un certain nombre de ces attributions. Mais l'etude capitale est celle de T.B.L.
Webster, Monuments illustrating New Comedy, ire ed. 1961, ze edition 1969,

qui rassemble, classe et attribue un matdriel considerable.



232 LILLY KAHIL

et de designer par des inscriptions les pieces, les actes et
souvent les acteurs. Ainsi, partant du connu, nous pourrons
remonter vers l'inconnu et formuler, sur la base de certitudes
acquises, un certain nombre d'hypotbeses concernant des

documents plus anciens.
L'ensemble le plus complet, le plus interessant, dont nous

disposions a l'heure actuelle, concernant l'iconographie des

pieces de Menandre, est constitue par la serie des mosaiques
decouvertes par Serafim Charitonidis, Ephore des Antiquites,
a Mytilene, dans une maison dont ont ete fouillees, en 1961

et en 1962, deux pieces principales et, partiellement, un por-
tique 1. La grande piece du nord-ouest, une sorte de salon
muni d'un trone bäti, etait ornee d'une mosaique figurant
Orphee charmant les animaux ; la grande piece du nord-est,
de dimensions analogues (6,50 m X 5,50 m), presentait une
mosaique dont la disposition indique qu'il s'agissait d'un
triclinium : la partie laissee libre par les lits comportait dix
panneaux, avec, en particulier, le portrait de Menandre,
Thalie, et sept scenes de comedie. Ces deux salles donnaient
au sud sur ce qu'on doit considerer comme l'aile d'un por-
tique: cette derniere a ete degagee seulement sur une
longueur de 8,50 m et une largeur de 2,50 m ; son pavement
de mosaique comporte, dans l'axe, une bände decoree de

panneaux carres. II parait vraisemblable, encore que la fouille
ait ete arretee a cet endroit par la presence de maisons

modernes, que ce couloir-portique faisait, ä son extremite
ouest, retour vers le sud : en effet le dernier panneau ä l'ouest
differe des autres par ses dimensions (plus faibles), par son

1 Cf. S. Charitonidis, Praktika 1961, p. 212-214 ; Praktika 1962, p. 134-141 ;
Praktika 1963, p. 158-139. La mort accidentelle de S. Charitonidis en 1965 n'a
pas permis l'achevement de la fouille ; l'ensemble de ja fouille vient de paraitre
dans Les Mosaiques de la Maison du Menandre ä Mytilene (S. Charitonidis, L. Kahil,
R. Ginouves), Antike Kunst, Beiheft VI, Berne 1970, auquel on doit se reporter

pour les illustrations en couleur et en noir et pour les descriptions detail-
lees. S. Charitonidis avait bien voulu associer R. Ginouves et moi-meme a la

publication de cet ouvrage que nous dedions ä sa memoire.
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sujet (il s'agit d'un masque isole, et non d'une scene de come-
die) et par son orientation (il est destine a etre vu de l'est,
comme probablement toute la serie de panneaux de ce cote) 1.

En abordant les panneaux de la salle ä manger, il faut
s'attarder un instant sur le portrait du poete, qui en ouvre la

serie, non point pour en esquisser une etude iconographique
independante, mais parce que ce premier panneau est, en fait,
intimement lie aux autres, et se rattache aux memes problemes

generaux. Menandre est ici figure en buste, le visage presque
de face, mais pourtant legerement tourne vers la droite; il
est designe par l'inscription Meva/v-Spo?. Une particularity
physique frappe immediatement: tandis que l'ceil droit est
dessine de face, la pupille gauche est ramenee dans l'angle
interne, indication qui n'est pas due a quelque maladresse

du mosaiste, mais a la volonte de figurer nettement un stra-
bisme qui correspond a ce que nous savons par la tradition
litteraire: Menandre etait, comme le dit la Souda, crrpaßö? ra?

Dans l'iconographie du poete, encore si discutee, ce

panneau de Mytilene, qui porte le nom de Menandre, occupe
desormais une place de choix. Certes, la mosatque de

Princeton, 40.435 2, comporte eile aussi une inscription donnant
le nom du poete, qu'elle presente en compagnie de Glykera
et de la Comedie (ces deux noms aussi sont inscrits) ; mais
eile nous apprend peu de choses sur son apparence physique.
A la meme inspiration que cette mosaique se rattachent un
certain nombre de reliefs, dont le plus remarquable est celui
du Latran-Vatican, inv.998 5, datant du Ier siecle de notre ere3:
le poete comique, torse nu, est assis vers la droite, tenant
dans la main gauche un masque de jeune homme, et on voit
sur la table les masques d'une jeune femme et d'un vieillard,
tandis qu'ä droite une jeune femme debout a ete interpretee

1 Pour le plan de la portion dejä fouill£e de la maison cf. Praktika 1962,

p. 135, fig. i.
2 Cf. Webster, Monuments illustrating New Comedy2, p. 171, ZM 4.
3 Cf. Webster, ibid. p. 212, IS 10.
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soit comme Glykera, soit comme une personnification de

Skene, soit comme une Muse ; le poete est tres evidemment
Menandre, la mosaique de Princeton le montre bien, mais

nous n'avons pas davantage ici un portrait ä proprement
parier. Cependant le visage mobile, fin, les joues creusees,
la pomme d'Adam saillante, conviennent ä l'apparence generale

du personnage telle que les textes nous invitent a l'ima-
giner, et concordent aussi dans l'ensemble infiniment mieux
avec le portrait de Mytilene que, par exemple, une mosaique
de Thuburbo Majus, au Musee du Bardo, n° 1396 4, piece
encore peu connue qui figure certainement le poete : un jeune
homme assis vers la gauche tient un rouleau, et deux masques
comiques sont poses sur un meuble devant lui. II est remar-
quable que le type de representation des documents de

Princeton et du Latran ait survecu fort longtemps, puisqu'on
le retrouve sur un lagynos du Musee du Caire, datant d'en-
viron 300 apres J.-C., provenant de Moyenne-Egypte 2, et
dont le prototype est connu par un plätre alexandrin conserve
au Musee de Kaboul3 : sous un arbre, un poete est assis

devant une Muse tenant les masques d'un jeune homme,
d'un esclave et d'une jeune fille. Pourtant, si on veut trouver
des documents iconographiques directement comparables
avec la mosaique de Mytilene, plutot que vers les mosaiques
ou les fresques comme celle de la Casa del Menandro 4, c'est

vers les portraits en ronde-bosse qu'il faut se tourner, par
exemple ceux de Boston, de Dumbarton Oaks, de Phila-
delphie et de Venise 5. II est aise de comparer les particularites
de ces visages avec celles du Menandre de Mytilene ; d'autre
1 La mosaique greco-romaine, 1965, p. 129, fig. 8 et Les Mosaiques de la Maison
du Menandre, pl. 16, 1.
2 Cf. L. Ghali-Kahil, Monuments Plot, 51, i960, p. 81, fig. 8 ; Webster, ibid.,
p. 178, EV 17.
3 Webster, ibid., p. 178, ET 65.
4 Fresque figurant le jeune poete assis : cf. G. Richter, Portraits of the Greeks,

II, 1965, p. 228, n° 7, fig. 1515.
6 Richter, ibid., p. 233.
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part, si on regarde par exemple le buste de Venise, qu'on a

parfois considere ä tort comme un portrait de Virgile, on
peut y retrouver une maniere identique de presenter le

vetement. C'est la une confirmation eclatante de l'attribution
ä Menandre de toute la serie etablie autour de ce buste. Mais
la mosaique de Mytilene, qui semble constituer un reflet
fidele de ces sculptures, doit se rattacher a un prototype dont
les autres panneaux permettent de mieux comprendre la

nature.
En eflet, apres ce portrait, commence la serie des pieces

figurees, avec le Plokion, acte II (IlXoxioo g/s(po?) ß'). Trois
acteurs sont en presence, identifies par des inscriptions. Le
premier ä gauche est Moct/ct^/cliv, (Moschion), la main gauche
cachee dans le manteau, comme pour la plupart de ces per-
sonnages, la main droite levee ä hauteur de la poitrine; sa

chevelure pourpre et chamois comporte, derriere la speira,

une masse de laquelle tombent sur les epaules des meches

jaunes et beiges ; le masque lui-meme est de tonalite rose;
l'acteur porte deux tuniques superposees, avec une ceinture,
un manteau et des chaussures noires. Au centre, Ak-jrf,
(Laches), vieillard a chevelure blanche, fait un grand geste
vers la droite, en direction de Kpco/ßiS/x/r) (Krobyle), dont le

visage est de tonalite claire, et qui porte une tunique inferieure
blanche, une tunique superieure bleue, et un petit manteau
verdätre. L'inscription indique qu'il s'agit d'un episode de

l'acte II du Collier. Le fr. 333 Koe. nous apprend que
Krobyle est une femme mariee, riche et dominatrice, qui
essaie de contraindre son epoux ä accepter, pour son fils, un
mariage auquel le jeune homme repugne car il a viole une
jeune fille pauvre ; a cette intrigue se mele une seconde,

concernant le pere et une esclave qu'il a du renvoyer. Le

panneau de Mytilene montre ou bien Laches reprochant ä

Krobyle, en presence de Moschion son fils, de l'avoir oblige
a se separer de son esclave, ou bien — et c'est l'hypothese la

plus vraisemblable — Krobyle qui vient de devoiler les
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projets matrimoniaux qu'elle forme pour Moschion et le

pere qui prend la defense du jeune homme reticent. Comme

nous sommes seulement ä l'acte II, il semble improbable que
les parents connaissent dejä l'affaire de l'enfant attendu par
la jeune fille violee. Ce panneau, en tout cas, confirme le

nom de Krobyle, et meme, d'une certaine maniere, son appa-
rence physique, avec le long nez dont parle le fragment;
et il nous apporte deux nouveaux noms, ceux de Laches,
mari de Krobyle, et de Moschion, son fils.

Le troisieme panneau souleve un probleme tres difficile.
Trois personnages se tiennent debout, sans masques :

Scoxpar/T)? (Socrate) au centre, entre 2kfipl-/a<; (Simmias) et
Keßi)/<; (Cebes), tous designes par des inscriptions ; mais

aucune inscription ne designe la pidce, ni un acte eventuel.
Socrate et ses interlocuteurs dans le Phedon, vetus de la

tunique et du manteau, se presentent ä nous, dans l'attitude
typique de philosophes enseignant: avant-bras droit leve,
index et majeur pointes, la main gauche serrant un rouleau,
attitude dans laquelle l'art paleochretien figurera les disciples
du Christ, par exemple sur une mosalque de l'eglise Sant'
Andrea in Catabarbara 4. Comment expliquer cette evocation
socratique dans une serie de panneaux destines ä glorifier
Menandre et ses comedies On remarquera que si les personnages

ne sont pas masques, il y a cependant une volonte
certaine, de la part du mosaiste, de montrer Socrate sous un
aspect typique, comparable par exemple a l'hermes de Naples2,
avec le front degarni, le nez epate; pourtant, en general, les

mosalques ne sont guere precises (Cologne et Apamee)3, celle
de Baalbeck faisant exception 4. L'hypothese la plus simple
est d'imaginer que le panneau ne figurerait pas une recitation

1 Cf. W. Oakeshott, The Mosaics of Rome, 1967, p. 254, fig. 8.

2 Pour la question de l'iconographie de Socrate, cf. Richter, Portraits of the

Greeks, I, p. 109, 111.
3 Cf. Richter, ibid. fig. 5 72, et fig. 569.

4 Richter, ibid., fig. 571.
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du dialogue socratique, pratique pourtant attestee 1 (car cela

impliquerait que l'artiste, qui n'a pas voulu montrer ses

personnages masques, a cependant donne a celui qui jouait
le role de Socrate un aspect physique « socratique»), mais

il evoquerait le veritable dialogue entre Socrate et ses

disciples. Le Phedon est en effet un des dialogues socratiques les

plus celebres, celui qui traite de l'immortalite. Cette image,
dans un ensemble glorifiant la comedie de Menandre, mettrait
done en valeur d'une part le caractere dramatique du
dialogue socratique, que les Anciens soulignaient deja, tout
comme les aspects poetiques du dialogue platonicien2;
d'autre part le rapport entre la comedie menandreenne et

l'esprit socratique. Et l'on peut supposer que, place a un
endroit privilegie, entre le portrait de Menandre et la tete
de Thalie, ce panneau pouvait faire partie de l'illustration
du Bios du poete, precedant l'illustration de ses pieces. La

presence du Plokion, immediatement auparavant, s'expli-
querait dans ce cas par la necessite d'installer quatre pan-
neaux dans la premiere serie, tout en reservant le premier et
le dernier (les plus en vue) a Menandre et ä Thalie.

Pour cette Thalie precisement, designee par l'inscription
©a-Xeia, il suffit d'indiquer ici qu'elle porte un masque, tres

probablement un masque de vieillard ä en juger par la cou-
leur 3, ainsi que la baguette avec laquelle on la represente si

souvent. De nombreuses comparaisons seraient possibles car,
tandis que les Muses en pied sont rares, leurs bustes sont fort
repandus 4.

Le panneau suivant (PI. I A) montre une scene de la

Samienne, tiree de 1'acteIII: Safhac;. p,/s(poq) y'. Trois personnages

sont figures, au centre Ayj/pi/a? (Demeas), le vieillard, de

1 Plut. Quaest. com. : VII, 8, 2.

2 Arstt. Poet., 1447Ä 10.

3 Le masque est de tonalite jaune avec des cheveux blancs.

4 Cf. K. Parlasca, Die römischen Mosaiken in der Schweif, 1959, pp. 141-144,
qui a rassemble une documentation ties riche ä ce sujet.
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trois quarts vers la droite, fait un geste de reproche violent en
direction d'une jeune femme, Xpum<; (Chrysis), qui tient dans

ses bras un enfant emmaillote. A gauche, un cuisinier (Ma-
y/eip/oq) assiste a la scene. L'image figure le moment capital de

l'acte III : Demeas chassant Chrysis et 1'enfant (vv. 157-158
Koe. P. Bodmer XXV, vv. 372-373); seule manque la

vieille nourrice, personnage muet. Le panneau, des avant
la publication du Papyrus Bodmer, nous apprenait que le

mageiros assistait effectivement ä la scene, contrairement ä

certaines interpretations, et c'etait la un apport majeur de la

mosatque ; mais seul le nouveau papyrus pouvait attester les

interventions de ce personnage. Enfin, l'inscription du
panneau montre que, pour le titre de la piece, le premier editeur
avait bien raison : la Samienne est une comedie ä double titre,
le second etant, comme on l'a demontre recemment, Kedeia 1.

Le panneau suivant (PI. II) represente les Synaristosai,
acte I: Xuvapicmoawv / a'. Quatre personnages sont en

scene, trois femmes assises autour d'une table, et, a l'extre-
mite gauche, un enfant debout dont on ne voit que la tete.
La femme de gauche est designee par l'inscription
(Philainis); eile leve dans la main droite une coupe, et son
visage grimagant, jaune vif, est celui d'une vieille femme,
d'une proxenete, que nous connaissons par d'autres masques
encore. Derriere le dossier de son siege, un enfant rejette la

tete en arriere, comme pour mieux apercevoir la scene. Le

personnage central est designe par l'inscription HXay/ydsM

(Plangon) : c'est la pseudo-kore ; ä droite, HuQ/iäq, (Pythias),
est caracterisee comme une hetaire, en particulier par l'orne-
ment de sa chevelure. C'est grace ä la Cistellaria de Plaute,
qui adapte les Synaristosai, que nous pouvons comprendre
l'intrigue, encore que les noms aient ete modifies dans la

piece latine : Philainis est la lena ; Pythias, sa fille, y est appelee
Gymnasium ; Plangon est devenue Selenium. L'acte s'ouvrait,
1 R. Kasser et C. Austin, Papyrus Bodmer XXV, Menandre, La Samienne,

p. 25, n. 2.
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vraisemblablement, chez Menandre deja, par le spectacle de

ces trois femmes attablees. Mais d'un autre cote, ce panneau
de Mytilene apparait particulierement interessant dans la

mesure ou il remonte avec certitude ä un prototype ancien :

des le premier coup d'ceil, il evoque une autre mosaique fort
celebre, un des panneaux de Dioscourides conserves au Musee
National de Naples (PI. III) L Cette ceuvre, qui date de la fin
du second siecle avant J.-C., derive elle-meme d'un original
de la premiere moitie du IIIe. Marx, puis Webster 2, avaient
deja suggere que cette mosaique devait illustrer le debut des

Sjnaristosai; mais le panneau de Mytilene donne a cette
interpretation, qui n'avait pas toujours ete acceptee, une
confirmation definitive: c'est bien la meme scene qu'il
represente, simplement inversee, la vieille femme etant, sur
le panneau de Naples, a droite, et sa fille a gauche ; le petit
personnage qui apparait, dans les deux cas, derriere l'entre-
metteuse, est une petite esclave, comme l'indique le fragment
385 Koe. L'apport du panneau de Mytilene est done
considerable : il nous donne, dans leur version originale, les noms
des protagonistes de la piece de Menandre, dont nous n'avions

que la transcription latine (pour deux d'entre eux seulement);
il nous permet aussi de reconnaitre avec certitude l'inspiration
d'une des plus belles oeuvres de la mosaique hellenistique.
Enfin il pose, comme cette derniere, un probleme important

pour l'histoire de la mise en scene : ces deux images

sugg£rent en effet, sans cependant que l'on puisse l'affirmer
avec certitude, que ce repas se passait sur scene, soit sur
l'estrade en avant du decor, soit ä l'interieur de l'une des

maisons, visible a travers 1'entree 3.

Le septieme panneau illustre l'acte II des Epitrepontes: 'Era-

Tps7tovT6)v fx/£(po!;) ß' (PL IB). Cinq personnages sont figures:

1 Naples, n° 9987, cf. Webster, /./., p. 183, NM 1.
2 Cf. Webster, Greek Theater Production, p. 23.
3 Cf. Webster, ibid., p. 25-26, qui reprend toute la discussion. Cf. aussi

supra, pp. 36-39.
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trois acteurs masques et deux personnages secondaires. Au
centre, le vieillard Efia/xplv/T)? (Smikrines) apparait entre un
esclave, le berger 26po<; (Syros), avec son baton recourbe, ä

gauche, et, a droite, 'Av/Opa/xsii/<; (Anthrakeus), le charbon-
nier, qui porte un masque d'esclave, alors que son vetement
pourrait designer un affranchi. A 1'extreme droite une femme,

personnage muet, est figuree plus petite; eile serre dans ses

bras un enfant. Ii est evident qu'il s'agit de la grande scene
de l'acte II, la scene meme de 1'arbitrage, qui a donne son

nom a la piece. Le charbonnier, designe dans ce panneau
sous le nom d'Anthrakeus (et non sous celui de Syriskos,
transmis par le texte), s'est rendu en ville pour payer ses

redevances ä Chairestratos. II rencontre Daos (ici Syros), qui
lui a confie un petit enfant, mais non les signes de

reconnaissance, et il les lui reclame : tous deux decident de deman-
der au premier venu d'arbitrer le conflit; c'est precisement
Smikrines, le propre grand-pere de l'enfant, ne de sa fille
Pamphyle (w. 125-127 Koe.). Le panneau montre done ici
aussi le passage essentiel qu'il fallait choisir pour illustrer la

piece. On notera l'emploi du nom generique Syros pour Daos,
nom pourtant habituel pour les esclaves, et d'un nom de

metier, Anthrakeus, pour designer celui que les manuscrits
appellent, tres probablement, Syriskos.

Le huitieme panneau du triclinium montre une sehne de

l'acte II de la Theophoroumene: ©sotpopouplvyji; p.(spo?) ß' (PI. IV).
II figure trois hommes et un enfant: ä gauche, Auaijac, (Lysias),
dans un vetement qu'on pourrait au premier abord
interpreter comme celui d'un esclave, danse allegrement, une
cymbale dans chaque main; au centre, l'esclave IIocppt-Evco/v

(Parmenon) fait de la main droite un geste de surprise; a

droite, un autre jeune homme, KAet-vt/a? (Kleinias), tient
dans la main droite un objet arrondi, jaune vif, qui pourrait
etre un instrument de musique, peut-etre un tambourin. A
l'extreme droite, le petit personnage porte un objet tres
difficile a distinguer, un bätonnet recourbe, peut-etre quelque
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instrument de musique. Pour cette piece encore mal connue,
le panneau de Mytilene est extremement important. D'aprbs
le papyrus fragmentaire, Lysias propose ä Kleinias, qui est

probablement amoureux de la jeune fille « possedee», une

epreuve destinee a verifier si eile l'est reellement, ou s'il
s'agit d'une simulatrice; il semblerait qu'ils miment un chceur
de Corybantes 1: ils ordonnent ä la flütiste de jouer, si 1'on
admet que avXsi (v. 26) est bien un imperatif, et non un
indicatif comme le voudraient certains editeurs (Körte).
C'est ici que devrait se situer le panneau de Mytilene : la

Theophoroumene elle-meme n'y apparait pas encore, ce qui
a premiere vue pourrait surprendre; il figure l'invitation ä

la danse, scene dont le pittoresque et le comique ont du

frapper les Anciens. Recemment, E. W. Handley a attribue
a la piece un autre fragment de papyrus avec 1'entree de la

jeune femme, chantant un hymne ä la Mere des Dieux 2.

Par ailleurs, le panneau de Mytilene evoque le second panneau
de Dioscourides au Musee de Naples 3, ou l'on reconnait
habituellement soit des musiciens ambulants, soit une danse

en l'honneur de Cybele; or, bien qu'ici la distance entre les

deux versions soit plus grande que pour les Synaristosai, c'est

bien d'une scene toute proche de la meme piece qu'il doit
s'agir : le personnage qui heurte les cymbales pourrait etre

Lysias ; un autre joue du tympanon ; le petit personnage est

present, mais Parmenon manque ä Naples, tandis que la

joueuse de flute est absente ä Mytilene, ä ce qu'il semble.

Le moment n'est done pas exactement le meme, mais l'at-
mosphere en est tres proche. Parmi les apports du panneau
de Mytilene, on soulignera qu'il permet d'ecarter definitive-
ment l'hypothese d'un Lysias senex; il confirme la presence

1 Cf. l'6tude si penetrante de E. W. Handley, Notes on the Theophoroumene
of Menander, JBICS, 16, 1969, p. 92-93.
2 V. Bartoletti, Dai Papiri delta Societä Italiana, 1965 n° 1; Pavese, SIFC,

n.s., 34 (1962), p. 21 ss. ; Handley, ibid., p. 96 et n° 22.

3 Naples 9985 ; Webster, Monuments illustrating New Comedy2, p. 183, NM 2.
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d'un Kleinias ; il nomme Parmenon l'esclave, qui assistait ä

cette scene majeure du second acte ; et surtout il nous intro-
duit dans l'atmosph£re de cette piece, au genre mele. Son

succes semble avoir ete durable: des jetons de plomb
d'Äthanes, datant du IIIe siecle, ne portent-ils pas l'inscrip-
tion 0£ocpopou/[xsv7), ce qui atteste que la comedie etait encore
jouee en public ä cette epoque? 1

Le neuvieme panneau figure une scene du 4e acte de

1'Encheiridion : 'Ev^etpiStou. pipo?. S'. Deux vieillards, Er/pd-
tw/v (Straton) et k&p-anz/no/t; (Dersippos), brandissent
chacun de la main droite un poignard, tandis qu'au centre
l'esclave K£p/8to/v (Kerdon) tient un objet difficile a recon-
naitre, une bourse peut-etre (ou une clef II s'agit tres
probablement de la scene qui a donne son nom a la piece,
puisque chacun des vieillards tient un poignard, qui pourrait
constituer un signe de reconnaissance : les acteurs, en effet,
ne semblent pas se menacer. L'objet que porte Kerdon est

mysterieux: le nom du personnage evoque le lucre, et ce

qu'il tient pourrait constituer la recompense pour les signes
de reconnaissance ; mais il ne s'agit la que d'une hypothese.
Le PSI 99 donne les noms de Straton, Kerdon et Doris :

le panneau de Mytilene rend tres vraisemblable l'attribution
de ce fragment a VEncheiridion. Enfin, le nom Dersippos
pourrait etre une graphie de Derkippos, qu'on trouve dans

un autre fragment de Menandre (fr. 639 Koe.).
Le dixieme panneau illustre une scene de l'acte V de

la Messenienne: Me<j<xr]vla<; p./e(po?) e'. Un jeune homme,
Xap/ei/vo/i; (Charinos), semble ecarter violemment deux
esclaves, Xüpo<; (Syros) et Tlßi/o? (Tibios), ä moins qu'il ne
cherche a les entrainer avec lui. L'image se rapporte certai-
nement ä une scene capitale, mais on ne sait comment l'inter-
preter. E. W. Handley a attire mon attention sur l'episode
qui termine le Djskolos, et qui pourrait fournir une situa-

1 Cf. M. Crosby, Agora X, 1964, p. 122.
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tion analogue : Sicon et Getas cherchent a entrainer Cnemon
dans la danse; mais ici la main droite de Charinos, qui a

saisi le poignet de l'esclave, semble indiquer que c'est plutot
lui qui a l'initiative de l'action.

Le portique sud montre, apres un masque pose sur une

etagere dans le premier panneau (un masque d'esclave tres

probablement, d'apres sa coloration rougeätre), une nouvelle
serie de pieces, mais cette fois le nom des personnages n'est

pas inscrit. C'est d'abord l'acte III des Kjbernetai: Kußspv/)-

tüv / fr/s(po?) y'- La representation est d'autant plus difficile ä

interpreter que les fragments conserves ne nous donnent, sur
l'intrigue, que fort peu de renseignements. Le personnage de

gauche, qui semble agenouille, pourrait a la rigueur etre un
jeune homme, mais plutot une jeune femme, a en juger par
sa chevelure partagee ; la ligne ondulee qui apparalt ä la base

de la representation, dans une surface bleutee, semblerait

evoquer la mer, a laquelle le titre de la piece fait evidemment

penser. Les deux autres figures, un jeune homme au centre
et un vieillard ä droite, tendent le bras vers celle de gauche,
mais leur geste ne peut etre exactement interprete : menace,
exhortation, ou secours? Pour le moment, il ne paralt pas
utile de multiplier les hypotheses a ce sujet: on peut au moins
rappeler la possibility d'une scene de naufrage, tel que celui

que presuppose le debut du Rudens.

Le troisieme panneau represente la Leukadia : AeuxaSta?.

L'acte n'est pas indique. Trois acteurs sont en presence :

celui de gauche, que son masque semble designer comme un
vieillard, fait un geste d'etonnement, d'admiration ou de

ferveur religieuse. Le personnage du centre, qui porte sur
la tete une couronne de feuillages, tend une palme : son

costume, avec la tunique superieure tres longue, parait
indiquer qu'il s'agit d'une femme, peut-etre la pretresse dont
il est question au fr. 257 Koe. Le personnage de droite, plus

petit parce qu'un peu en retrait, semble etre un esclave,

d'apres la couleur de son masque, mais il porte sur la tete
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un voile qui se justifierait dans la perspective d'une scene

religieuse. Une petite figure, a droite, comme juchee sur une
base, pourrait eventuellement etre interpretee comme une
statue de culte, si nous sommes bien au sanctuaire d'Apollon
ä Leucade, mais l'objet qu'elle tient est d'une interpretation
extremement difficile : s'agit-il d'un temple en miniature,
evoquant les batiments que, dans l'iconographie byzantine,
certains dedicants portent dans leurs mains? L'hypothese
pourrait paraitre trop audacieuse : eile ne saurait en effet

s'appuyer sur aucun parallele contemporain. Le fait que l'acte
n'est pas indique pourrait n'etre pas imputable a une negligence

du mosaiste, mais au fait que le panneau evoquerait
le prologue de la piece, dont il nous permet au moins d'ima-
giner l'ambiance religieuse, ambiance dont on a vu qu'elle
caracterise souvent les comedies de Menandre 1.

Le panneau suivant illustre une scene du dernier acte
du Misoumenos: Meiaoupivou pi(po<;) s'. Ici encore, les noms
des personnages manquent, ce qui ne contribue point ä faci-
liter ^interpretation; en outre, certains masques et certains
costumes sont plus difficiles a reconnaitre que partout ailleurs.
Le costume de l'homme de gauche est semblable ä celui des

esclaves, et son visage est aussi de tonalite rouge : il serre
une echarpe autour de son cou ; le personnage du centre
tente de l'en empecher ; a droite se tient une femme, dont
l'apparence rappelle celle d'une concubine, en particulier ä

cause de la coiffure avec un diademe multicolore. Grace aux
travaux de E. G. Turner 2, l'intrigue de la piece est mieux
connue : nous sommes ici a la fin, et le geste du personnage
qui essaie de s'etrangler inviterait ä penser aux vers qui pre-

1 II suffit de songer au Dyskolos, ä la Theophoroumene, etc. Si les cultes
officiels ne jouent pas un grand role dans les pieces de Menandre, les cultes
plus populaires et meme les superstitions religieuses y sont maintes fois
mentionnes.
2 E. G. Turner, New fragments of the Misoumenos of Menander, BICS,
suppl. 17, 1965, et POxy, XXXIII, 1968, n° 2656-2657.
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cedent le denouement: Thrasonides songe ä se suicider et
Dbmeas 1'en empeche en lui accordant la main de sa fille
(vv. 443-445). Mais il faudrait que le personnage de gauche
soit un soldat, ce qui n'est pas certain ; et les vers 443-445,
d'ailleurs restitues, pourraient simplement signifier «je
m'etrangle de rage», le mot etant pris au figure. Plusieurs
autres hypotheses semblent plausibles : si le personnage de

gauche est l'esclave Getas, comme le suggere K. Schefold, on
pourrait admettre qu'il mime la tristesse de son maitre, en

presence de Demeas, au centre; si on admet en revanche,
avec Webster, que le personnage du centre est Thrasonides
(le costume et le masque presentent, en effet, par rapport a

la serie des vieillards, des differences difficilement explicables),
le geste de l'esclave devient tres difficile a comprendre, et la

presence de la jeune fille ne s'explique plus, ä moins qu'on
admette que l'esclave Getas raconte a Thrasonides l'accep-
tation de Krateia et de son pere, et que celle-ci apparait en

meme temps ä droite pour materialiser en quelque sorte l'his-
toire, la rendre plus sensible (eile est d'ailleurs nettement a

l'arriere-plan). C'est un probleme ä certains egards semblable

que pose un moule a gateaux d'Ostie, date du IIIe s. de notre
ere, ou il n'est pas impossible de reconnaitre les memes

personnages 1.

Enfin, le dernier panneau du portique figure une scene
du Phasma, acte II, <S><kcs[iaxoc, j ixs(poc; j ß': une jeune fille
apparait dans 1'embrasure d'une porte aux deux battants

ecartes, devant un personnage age, au centre, qu'accompagne
un jeune homme a droite. II s'agit tres probablement de la
seconde apparition de la jeune fille devant le jeune homme,
dont les textes nous indiquent qu'il s'appelait Phidias, en

presence de son pere qui la voit, lui, pour la premiere fois.

L'image pose d'ailleurs une difficile question d'optique theä-
trale : il semble que la porte represente le « passage », amenage

1 Webster, Monuments..p. 222, II, 80.
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en chapelle, dont il est question dans le texte (il est decrit dans

le prologue); il parait bien en effet qu'une telle apparition,
d'une importance dramatique capitale, devait etre figuree
sur la scene ; mais, on le voit, la porte ne signifie pas, comme
dans les conventions theätrales habituelles de l'Antiquite, la

Separation entre l'exterieur et l'interieur d'une maison : eile

se trouve ici ä l'interieur de la maison, ou, plus precisement,
eile fait communiquer deux maisons voisines ; et force est
bien de convenir que la realisation pratique de cet arrangement

souleve quelques problemes sur la scene.
Cet extraordinaire ensemble de Mytilene, qu'on peut

dater de la seconde moitie du IIIe siecle de notre ere, meritait
d'etre etudie en premier lieu, ä cause de sa richesse et de sa

coherence : ne donne-t-il pas onze images de comedies de

Menandre, avec dix fois le numero de l'acte 1 dont une scene
est figuree (l'indication manque seulement pour la Leukadia),
et, dans le triclinium, sept fois le nom des personnages De
plus, la fouille n'est pas achevee ; de nouveaux panneaux
peuvent done encore venir allonger la liste des pieces figu-
rees. Pourtant, d'autres documents montrent que ces

mosaiques de Mytilene ne constituent pas une exception.
On connait depuis plusieurs annees une mosaique d'Ulpia
Oescus, en Bulgarie, qui represente une scene des Achaioi de

Menandre : l'acte n'est pas indique, et les quatre personnages
(dont l'un n'est pas masque) ne sont pas designes par des

inscriptions, aussi ont-ils ete diversement interpretes. On
voit au centre un vieillard assis, a gauche et ä droite un jeune
homme debout, et au second plan un quatrieme personnage,
celui qui precisement ne porte pas de masque. L'interpretation

1 Le probleme est evidemment de savoir si cette division en actes ä Mytilene
est tardive (comme cela est le cas pour Terence) ou non, mais en fait, pour
Menandre, il semble permis de supposer que cette division date dejä de

l'dpoque hell6nistique ; parmi les arguments ä l'appui de cette these, on doit
mentionner qu'un papyrus du Sikyonios, de l'£poque hell6nistique, connait
d£jä une division en actes.





Synaristosai, Acte I (Mosaique de Mytilene)
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Theophoroumene, Acte II (Mosaique de Mytilene)
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«legendaire», qui reconnaissait dans cette mosaique une
scene homerique, est maintenant condamnee par la decou-
verte du POxj XXVII, 2462, qui donne, parmi d'autres
titres de Menandre, 'Axouoi 4 IIeXoTi:o[vvr)(jioL. II s'agit done
bien d'une comedie mettant en scene des contemporains du

poete, et on pourrait imaginer que le heros de ces Achaioi
etait un soldat, comme dans le Misoumenos ou dans la Peri-
keiromene, soldat qu'on reconnaitrait dans le personnage de

gauche de la mosaique.
A une date toute recente, la mission autrichienne a decou-

vert a Ephese, dans une riche maison, une serie de fresques
datant de la seconde moitie du second siecle, et donnant des

images de scenes de theatre, avec chaque fois le titre de la

piece 1. Parmi les mieux conservees, on trouve, sur le mur
ouest, les Skxucivioi (Sicjoniens) de Menandre, opposes a
1 'Oreste d'Euripide : la fresque represente peut-etre, a gauche,
l'esclave Pyrrhos, et au centre un homme en costume plus
riche, portant un masque ä pseudo-onkos plus haut, peut-etre
le soldat Stratophanes, et ce serait alors la scene de la lettre2

(Kasser, Menandri Sikyonius, w. 131 ss., fr. X). Sur le mur
nord est figuree une autre piece de Menandre, la nepixstpofxevy)

(Perikeiromene); peut-etre faut-il reconnaitre dans les trois

personnages une scene de l'acte V, dans laquelle Glykera
pardonne au soldat Polemon, tandis que Pataikos se revele

etre le pere de Glykera et de Moschion. Ici encore, une piece
d'Euripide, Iphigenie, fait suite a la comedie de Menandre.

Ainsi, les prototypes des mosaiques de Mytilene — les

Sjnaristosai au moins le prouvent et tres probablement aussi

la Theophoroumene — remontent haut dans le monde hellenis-

tique ; la mosaique d'Ulpia Oescus, les fresques d'Ephese
semblent indiquer de plus en plus clairement que, lorsqu'on

1 F. R. Eiciiler, Die österreichischen Ausgrabungen in Ephesos im Jahre 1967,

Anz- d. phil.-hist. Klasse d. äst. Akad. d. Wiss., Jahrg. 1968, So 4., p. 86.

2 Selon une hypothfese formulae par E. W. Handley.
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souhaitait illustrer un comique grec, c'est Menandre qu'on
choisissait, comme on choisissait Euripide pour illustrer la

tragedie. Lorsqu'on trouve, juxtaposees, des scenes comiques
et des scenes tragiques, comme dans la Casa del Centenario
ä Pompei1, on est desormais tente d'y reconnaitre une alter-
nance de pieces d'Euripide et de pieces de Menandre 2. Et
on peut aussi supposer que beaucoup de mosaiques et de

fresques romaines a prototype hellenistique figurant des

scenes comiques se rapportent en fait ä Menandre. Une

mosaique de Sousse 3, par exemple, pourrait bien illustrer
le debut du Djskolos: on y reconnaitrait en effet l'esclave

Pyrrhias a droite, son maitre Sostratos au centre et, ä

gauche, le parasite Chereas ; la situation correspondrait ä

peu pres aux vers 92-95, quand Pyrrhias raconte, avec force
mimiques, ses mesaventures lors de sa premiere rencontre
avec Cnemon. Toujours pour le Djskolos, on peut rappeler
qu'une amphore conservee au Musee de Chypre ä Nicosie

porte deux graffiti (un sur chaque epaule): d'un cöte Dyskolos,
de l'autre ME ; eile est datee du debut du IIe siecle avant
notre £re, et pouvait eventuellement faire partie du materiel
utilise pour la representation, a moins qu'il ne s'agisse d'une
simple plaisanterie, dont le sens n'apparait plus clairement4.

II est remarquable enfin que deux fragments d'Oxyrhyn-
chus, 2652-2653, dates du second ou du troisieme siecle de

notre ere, presentent chacun une illustration a l'encre en

rapport avec une comedie de Menandre : la premiere figure
"Ayvota, l'Ignorance, et evoque le prologue de la Perikei-

romene; la seconde montre le haut du corps d'un soldat,
probablement le Polemon de la meme comedie ; d'autres

1 K. Schefold, Die Wände Pompeis, p. 41-42.
2 Comme le voulait dejä K. Weitzmann, Ancient Book Illumination, 1959, p. 84.
3 Rom in Karthago, Mosaiken aus Tunesien, 1964, p. 30, n° 9.
4 Je remercie vivement Miss Virginia Grace d'avoir bien voulu attirer mon
attention sur cette piece curieuse.
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exemples sont moins assures, comme le papyrus PSI 847 l.
Mais ces illustrations ont pour nous un autre interet encore :

elles ramenent notre attention sur le probleme des manus-
crits illustres ; car ces mosaiques de Mytilene, qui remontent,
nous l'avons vu, ä des originaux hellenistiques, meme si
leurs masques ou leurs costumes revelent les transformations,
adaptations, simplifications propres au IIIe siecle de notre
ere, presentent une etonnante ressemblance avec les

illustrations de Terence, dont les prototypes, pour certains

manuscrits, remontent probablement a ce meme IIIe siecle 2.

La disposition des panneaux de Mytilene semble indiquer
qu'ils s'inspirent de series d'illustrations ornant soit des

manuscrits de Menandre, soit des extraits illustres des pieces,
dont les artistes pouvaient tirer de veritables cahiers de

modeles ; dans ces deux hypotheses, la serie pouvait com-
mencer par un portrait de l'auteur (portrait que l'on trouve
effectivement en tete des manuscrits de Terence tels que le

codex carolingien du Vatican), puis par 1'image des masques
utilises pour la representation 3, et comporter aussi un Bios

du poete, dans lequel trouverait sa justification un panneau
tel que celui des philosophes a Mytilene, ainsi d'ailleurs que
celui qui presente la Muse Thalie ; les autres illustrations de

pieces de Menandre, a Mytilene comme ailleurs, se ratta-
cheraient a des ceuvres de ce genre. Et l'on est en droit de

supposer, en remontant dans le temps, ce que les mosaiques
de Dioscourid&s nous permettent de faire, qu'a l'epoque
hellenistique il existait dejä de veritables versions illustrees
de Menandre (selon l'hypothese formulee brillamment, des

1 V. Bartoletti, SIFC, XXXIV, 1962, p. 21-24.
2 L. Jones et C. Morey, The Miniatures of the Manuscripts of Terence, 1931.
3 II suffit pour s'en convaincre de comparer par exemple les masques de

X'Andria, sur le codex carolingien du Vatican, avec une plaquette en terre cuite
d'epoque hellenistique provenant d'Amphipolis, aujourd'hui au Musee de

Cavala, BCH 83, 1959, p. 711, fig- 4: les analogies sont frappantes en depit
des transformations inherentes aux deux epoques.
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1898, par Wilamowitz, et reprise par Weitzmann l), ou, plus
simplement, des livres d'images, extraits comparables aux

prototypes qu'il faut supposer pour expliquer les «bols
homeriques » et les Tabulae Iliacae 2.

Quant a l'origine premiere de ces illustrations, on imagi-
nerait volontiers qu'elles s'inspiraient directement de quelque
representation theätrale: ainsi s'expliquerait le caractere
eminemment dramatique de ces tableaux (qui illustrent
chacun une scene capitale), la presence de trois acteurs prin-
cipaux, l'absence de masques pour les personnages muets,
en un mot le respect des conventions sceniques. Un element
intermediaire pourrait d'ailleurs etre un panneau destine ä

attirer les spectateurs, et sur lequel on aurait represente
chaque fois la scene capitale de la piece. Nous savons que
de tels panneaux ont existe 3: on comprendrait ainsi encore
mieux la presence, sur les images de Mytilene, de l'indication
de l'acte et la relation qui semble exister entre le titre de la

piece et le panneau figure. Ces panneaux etaient-ils absolu-

ment fideles ä la representation theätrale elle-meme? C'est

une question ä laquelle on ne peut donner de reponse cer-
taine : nous avons vu en effet que les illustrations des Synaris-
tosai et du Phasma posent des problemes difficiles de
realisation scenique.

La longue tradition que revelent les scenes des mosaiques
de Mytilene ne permet pas d'inferer qu'ä l'epoque oü elles

furent realisees les pieces de Menandre qu'elles representent
etaient encore toutes jouees dans cette ville, mais les jetons

1 U. von Wilamowitz-Moellendorf, Über griechische illustrierte Volksbücher,

1898 (repris dans Kleine Schriften V, 1, 1937, p. 500) et K. Weitzmann, l.l.
p. 84 ss., qui parle de l'epoque helldnistico-romaine.
2 K. Schefold, Vergessenes Pompei, p. 45-46, et p. 78-79.
3 II faut peut-etre reconnaitre un panneau servant d'annonce ä une
representation de cirque dans le fragment de papyrus pli£ et cousu POxy 2470,
pi. XII, montrant un ours et un acrobate. Je remercie vivement E. G. Turner
pour cette reference ä l'appui de ma suggestion. Cf. infra, p. 254.
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de la Theophoroumene attestent des representations de Menandre
au IIIe Steele a Athenes ; et le nombre d'images de scenes

dramattques que l'on rencontre sur des documents comme
ceux de Patras1 ou de Piazza Armerina oü des chceurs drama-

tiques sont figures, indique que le public lettre ne s'etait

point deshabitue de ce plaisir raffine que represente la fre-
quentation du theatre, et que la maison de Mytilene, qu'elle
ait ete la propriete d'un riche amateur ou plus vraisemble-
blement d'une association de technites, illustre brillamment.

1 Pour la mosaique de Patras, voir Les Mosaiques de la Matson du Menandre,

pl. 28, i ; pour Piazza Armerma, cf. G. Gentili, La Villa Erculia di Piazza
Armerina, 1957, p. 19-20.
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DISCUSSION

M. Turner: I should like to welcome Mme Kahil's pictures
and her most fruitful explanation and investigation of them.

They are of interest for many reasons. One is the evidence they
offer of continuing interest in (and dramatic representation of)
Menander. The jug from Achmim (cf. p. 234, n. 2) was made

about the same time and perhaps in the same place as that in
which M. Bodmer's codex was copied (for Achmim as its source

see my Greek papyri pp. 52-53).

For the subject matter of the plays her sources (which give
identifiable scenes, name of play, act number, and names of
participants) are not of less value than either the papyrus book-
texts or the indirect tradition represented by quotations. Her
work is philological in the truest sense. It seems not to be

excluded that the mosaics and frescoes derive from a different
line of transmission than that of the book tradition. There are

errors in the Mytilene mosaics (AEPCIIIIIOC for AEPKIIHIOC
in Enchiridion; the confusion of CTPOC and AN0PAKETC in
Epitrepl). I wonder whether these errors are not the personal
mistakes of the mosaicist laying the floors at Mytilene but errors in
the model or pattern from which he was working. Mme Kahil has

inferred the existence of a collected illustrated edition of Menander,
with an illustration of the author as frontispiece followed by his

life. The error in Epitrep. seems to support her alternative theory
that the mosaics were based on " model" books or " pattern
books " which illustrated certain scenes only and circulated

among craftsmen. We know that certain scenes from the epic
enjoyed a wide circulation (Anna Sadurska, Les tables iliaques,

Warsaw 1964).

M. Handley: Could I put forward a very tentative suggestion
about the Misoumenos mosaic? The onkos-\ikt hair of the central
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figure looks rather like that of one of the characters in the Ephesus
fresco of Sikjonioi, and might confirm the idea that both are
soldiers. If the left-hand figure is a slave, the gesture he is

making with his scarf may perhaps be a sign of agitation rather
than anything to do with strangling—it seems something like
that of the very agitated slave in the mosaic from Sousse. Can

we then think that this scene gives the moment near the end of
the play when Getas tells the crucial story of Krateia's consent

to the marriage? If so, the girl is shown coming out from the

house in the background for the bethrothal. In the text Demeas

is of course present, from TrpfoaysT' (?7rp[6ays) 443. But the

artist may perhaps have chosen to simplify by leaving him out,
especially in view of his usual limitation to three major figures.

In brief, the suggestion is that the mosaic illustrates the

action at 435-43.
The similarity in composition between the Plokion scene and

the Samia scene is interesting. One wonders whether more
analogies of the kind will be found as the number of these scenes

grows, and whether there may not also be interesting analogies

with scenes from tragedy. Possibly the composition itself, as

well as the more concrete details of the gestures and movements,

may have a bearing on interpretation. Thus it might be possible

to think, from the analogy with Samia, that Laches is here

quarreling with Krobyle, perhaps even threatening to divorce her.

M. Ludwig: Für Aktnumerierungen fallen mir im Augenblick
nur Beispiele aus der lateinischen Literatur ein, z.B. Terenz,
Hec. 3 9 primo actu, Ad. 9 in prima fabula, und die Fünf-Akt-Regel
bei Horaz und in ihrer Anwendung bei Donat. Gibt es Belege

für Aktnumerierungen aus der griechischen Literatur

M. Handlej: The pipT) of plays, in the technical sense of
' parts ' or ' acts ' are sometimes referred to by number in
commentaries and the like. Examples are : POxj 2086, saec.ii-iii A.D.
[Pack2 2860; discussion by Körte, Archiv 10 (1932) 226-8],
scholia to a comedy, including heading pepoui; 8' ; POxj 2257,
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'perhaps of the later second century' [Pack2 47], fr.i, 8ff,

hypothesis to Aeschylus, Aitnaiai; POxy 2741, saec.ii-iii A.D.,

commentary on Eupolis, Marikas, with the phrase Im xw 7repjrTtp

(ieps[i. at fr. 1 B, col.ii,t7; similarly ev x£> Ssuxspw [xspst in
one of the hypotheses to Euripides, Andromache.

M. Turner: Miss Dedoussi called attention in her edition of
Samia p. 3 n. 8 to the mode of citation in fr 206 Koe., Bekker,
Anecdota 399, 24 and Phot. Berol. 135,26.

M. van Berchem: If we accept the idea of a collected edition
of Menander, with frontispiece, portrait of the author and his life,
would not the recording of the precise act of the play to which
each scene belongs be most easily accounted for if only one scene

from each play were shown?

M. Wehrli: Die einzelnen Szenen scheinen so gewählt zu sein,
dass sie repräsentativen Wert bekommen, z.B. in den Epitrepontes.

Mme Kahil: I have also wondered whether the scenes might
not have been chosen so as to make good " posters

M. Turner: It is worth noting that a " poster " for a circus

performance at Oxyrhynchus has probably survived in POxy
XXVII 2470. But the idea of a " poster " may prove unhelpful
to Mme Kahil's view that the scenes illustrated were actually
represented dramatically before the audience. I can think of
many posters of modern plays or films which display a scene

never in fact represented in the play or film. In the mosaics

the plays which have a present participle as title do not always
show the subject of the participle. Epitrepontes, Synaristosai,

probably Misoumenos do ; Theophoroumene does not (though the

scene is that which is intended to make her show herself:
E. W. Handley in BICS 16 (1969) pp. 88 ff).
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